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PltKMIÊRE PARTIS 

LA.   TOUBMENTE 

■ — Oh, ■Wkdaaae, Y M0M1-V0UI ! Moi 
r m*»l ioojonra travaillé, aiW implorer la 
tgStié de ta eomtesne de Laeheanaye, une 
brgaaiUa«M qui fatt du blto par ostenta- 
«on. 

: — Est-os qne vons ta connaissez, cette 
comtassa de la Laebsanaye T demanda 
Faustine en aouriant. 

— Nod, je ne la connais pas et ne dé- 
alre paa la connaîtra. 

— 8i vous ne te connaissez pas, pour- 
rSjuol la Jugex-voua avec tant de sévérité ? 

— Paroe que je suis sûre qu'elle doit 
«iislribuerses aumônes par respect fau- 
stain, 

Les riehee, voyez-vous, sont incapables 
" m sentiment généreux. 

Voua, madame, vous èUs bonne et com- 
patissante pare* que voua avea souffert, 

te stcssviietté de votre snat.fi 
«ossatte 

Mate quant à Urne dt Laehasnaye, J'i- 
magine qu'elle doit être vêtue de satin «t 
îô VeîoBft. 

Paoatine ta laissait partir, snobant q>- 
pwrqueiquaa natures c'est on soulage- 
ment d'exhaler leurs rancunes en paroles. 

Quant au petit Chariot, Il paraissait 
Jouir avec déliées de son régsl. Celait 
tlalsir de voir la flamme rose qui mon- 

lit sur ses joues et le joyeux éclat de ton 
regard. 

— Que c'est bon! fit-il lorsqu'il eut fiai 
son breuvage. 

— Le bouillon, dit alors Mme de La- 
eheanaye, sera prêt dans une demi-heure. 
VOTJ* nnnrez alors qu'à le retirer du feu 
et à le verser dans une assiette. 

Ainsi que je vous le disais touti l'heure, 
ce ne sera pas un pot-au-feu des plus sa- 
voureux» mais il vous fera du bien. 

Je vous quitte, maintenant... 
— Oh ! ne partez pas, interrompit Mme 

M'iurej.lee en fondant eu larmes, restez 
encore tarmi nous, vous qui avez paru 
comme uo ange consolateur ! 

-Mais nous allouanouare%oir,répliqua 
Faustine, seulement, c'est vous qui vien- 
drez chez mol. 

J'ai un petit garçon plus jeune que 
Chariot qui sera enchanté d'avoir un ca- 
marade, les entente s'amuseront eu 
semble. 

Quant à vous, madame, puisque voua 
êtes couturière, je vous propoee de tra- 
vailler chec moi a te journée, j'aurai des 

Tc^oaote dhiver 4 
ainsi «CM ftnsaga 4 reooorg» MIT. 

Vous prendrez vos repas chta mot avec 
Chariot, et en outre je vous offre quatre heur do vota taire du bien, je voua de 
franco par jour 

Ma proposition vous convient-elle T 
~ Bat-os possible !...Qht quel bon- 

henrl a'éerte Mme MonretHes en joignant 
lea mains dans on élan do joie. 

Msis  qui   donc étes-vous,  madame T. 
— Je sala la oontoMe de Lacheanaye et 

demeure daus mou hôtel do la rue de Va- 
rennes. 

— Quoi... comment... vois sérier T 
— Oui, cette même personne qui ne fait 

te bien que par « ostentation ■ et dont 
vous repoussez 1' «orgueilleuse » c h*, rite. 

Mais c'est du travail, et non des aumô- 
nes, qus je vous offre. 

— Oh l madame, balbutia Mme Mou- 
railles toute rougissante de confusion, 
me pardonnerea-vous jamais... 

— Je n'ai rien à pardonner, répliqua 
Paostine avec douceur; vous m'aves ju- 
gée sans me connaître. J'espère qu'à 
"avenir vous aura une meilleure opi- 
nion de mot. 

Adieu, Il tant que je vous quitta. N'ou- 
bliez pas de venir demain de bonne heurs 

Adieu, Chariot. 
Elle embrassa le petit garçon et tendit 

la main à Mme Moureille». 
— Comment vous prouver ms recon- 

naissance f dit la pauvre femme 1res 
émue. 

A son tour Faustine rougit; elle hésita 
un moment, puis, & voix basse : 

— Vous ne me devez aucune rcconntia- 

«£?*4 l'ai fait poui voua M que vo*a eu- 
ri« fait a t» nJnee. 

Toutefois, al miment j'ai en 1* bon- 

mande do no pas ooMtef do nommer mon 
mari daos vos prière-. 

Brusquement, comme pour dissimulée 
uns .*ubtte émotion, Faustine se dirige» 
vers la porte et sortit. 

L'étroit et nauséabond escalier était à 
peu près obscur et, s'aocrochaot à te 
rampe. Faustine descendait avec précau- 
tion les marches dégradées et branlantes. 

Pas à pas aile était enfin parvenue au 
premier palier et se hâtait vers an rayon 
de jour qui se glissait, blafard, par le long 
corridor ouvrant sur te me. 

Brusquement, elle s'arrêta. 
Sur le palier une ombre venait de Buratr 

devant elle : un homme de haute taille 
revêtu de l'uniforme delà garde nationale. 

— C'est vous, MoureillesT demanda 
Faustine ; ab I vous m'avez fait peur I 

Pas de réponse L'homme s'était ren 
foncé dans l'aog e ténébreux du palier. 

Non, ce ne pouvait pas être Georges 
Moureilles ; il n'était pas aussi grand. 

Et maintenant il  sembla à Faustine 
Sue le muet personnage allongeait vers 

le la tête et la regardait avec des yeux 
ardente. 

El soudain, prise de peor, elle se mit à 
desrendre précipitamment les dernières 
•naiches de l'escalier; presque en courant 
elle traversa le couloir et s'élança dans 
la rue. 

Une fois dehors elle respira 

, svaHua-t-elle, et oom-T*«blme dans - Quelle Wie, ff 
me Je devisas njsiiifjts I 

Bur le irettolr, eU> fefeite ao moment. 
Il était trois heures tout au plus, mate 

déjà Los premières ombres etéwweiilsitesl 
entendaient sur un ciel gros de neige et 
annonçaient te déclin de oe jour de dé- 
cembre. 

Allait-elle rentrer aussitôt chez elle t 
Non. Une irrésistible envie venait de 

s'emparer d'elle : aller dana nue église «t 
prier. 

Trop souvent, durant ces derniers mois, 
en dehors de la messe dominicale, elle 
avait dû se priver de ose méditations so- 
litaires devant l'autel ; destéte-4-tète avec 
Dion. 

Deaosndant alors te me Vaneau, elle 
tournait bientôt à franche, s'engageait 
dana la rue de Grenelle, et, par la rue 
Casimir-PéruT, arrivait an chevet de Ste- 
Qotilde. 

La porte de l'abside, une petite porte 
basse, était ouvert*. Faustine entra. 

L'ég1ise,à cette fin de journée hivernale, 
était remplie de ténèbres. 

Ça et là brûlaient quelques lampes dont 
les rougeurs piquaient smiatrement les 
noirceurs delà basilique. 

Tournant à gauche, Faustine se dirigea 
vers te chapelle de la Vierge. 

Le jour finissant ne traversait D!US qu'à 
graod'peine lea vitraux noyés d ombre. 

La lampe d'argent brûlant dans le ta- 
bernacle ne répandait autour d'elle qu'une 
lueur incertaine. 

Faustine s'agenouilla, et la tête cour- 
bée, le front enfoui dans ses mains, elle 

.     uoekague st < 
méditation. 

Elle retraçait tous tes évéi . 
«•étalent sucoédé députe te jeu 
sntrtag*. 

L'horrible scène de la mit de i 
4*attltude triai* et content d» «a* 
leur voyage ea Italie, lenr aèéflnaH 
ronce, où elle avait senti tes ajnaj 
morsures des remords qui l*avi 
aée i implorer 4 genoux le pardon ( 
homme outrsajé, pardon si gènérenntuwnj 
accordé parla... 

Et finalement, la vengeance deMaximnj 
vengeance digne de ce noble cœur, d* 
oette Ame si haate, de ortie nature d'élite. 

Elle pensait au petit Gaston, cet enfui. 
conçu uaaa le péohé, vivante incarnation, 
d'une faute amèrement regrettée, expiée) 
par des larmes de sang. f. 

Hélas t oeqn'rile n osait avouer 4 per- 
sonne, oa* ssêoute 4 soi-même dans te al- 
iénée de ce sanctuaire, elle le confessait 
4 Dion. .    f 

Cet enfant, qu'elle aurait tant aimé si 
Maxime avait été son père, lui Inspirait 
une sorte d'éloiguemeiit, lui causait un 
insltnctil effroi. 

(Atutvre) 

BAPTêME 
DELESPAUL-MA VEZ 
UKinassixiMiirr La MBIILRTJR 

PAR SA QUAXJTB ET SA FRAICHEUR 

»«, Raie NntUanle, Lille 2426 

ME DIMES 
— d* M- MOENECI.AYE. 

OlinXUY.LECLBUaj. DK 
PERNE comninamiras-priaeiira 
à Une, tu. rue Jean Koisui. 

VILLE DE LILLE 

fietel des Commissaire* Priseurs 
10, rue Jean-Roiam. 

D'UN 

Mobilier if Maison 
COstPfttKaJrT ; 

Chamb-e vleeT cnéne.ar -olre 
S glace* 3 porus, tilde milieu, 
U&le de nuit, autre ena'i brr en 
moyer dti lit* jura*sui, lit», 
■terier co:orai>Je, aarde-rob *. 

■ foeJa laeteuit* aanes onegar 
ea mjyvr. e*ae à remiser en 
cMne. iak« Lwate XIV ea 
moTtr garni >oie «trie, laoit, 
eaiaewe,   w>:«w», *«<»"•'-w. 
lauteaii i ■ aberl. garniture de 
CkemiQAa. etc. 

Bar^ au miutBir*1 chêne, btblio- 
Skeqae    earUio' wr.   TaiHMlle. 

rt(, bawene de cm ne 

gfJliSlLHI 
A LOUER 
tir*«<l Oafé de !>»»<'«' - 
Situe S A*e-u>c, place d'Arme», 
«a ISM de 1 HAtel ue Ville 

S'adreteer *  M   Herhecq Del- 
niya, braaaeur 1 ATeeoea. 

M7il 

"r Appareils de oftaataee et 
d'éctairase 

l.f Mercredi S* Décea» 
fcre 1903. a S heuree l|t, M' 
•UII.LUY. cwmmifalre-i.naeur 
* tllff,    njc**?n« a cett« »e»l*. 

AU  (OUI'ItM 

SfiOSo ll.OUILLUY. 

ACHMERS 
Brasserie 

1 »<-h»l 
•raesene prvd.Uuaide ia 10.00 
fceetOlilrre. 

STaérea.-er Banque Foncière, 
1. plsre de la Otre, Ulk, d r«e- 
asa* M   Vniih teck,   encien   no- 
sjase, m «o*i 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
PRIX   lA'IFORMi 

0,60 l'inscn::: 

8'adnster au Hall du F' ■ t 
riu Sara a. rne Nafon-. 
ULLR aux our^auidei Aern. 
6n. rua an Faoncanu ■ ROI' 
BAIX; rue Verte W. a TOUI. 
OJINO; «•! noire correspo: 
aant ae vaLENCiENNas'. v 
Bsasate Boea. — St a toua la» 
torreiponaaau et Dépositaire; 
dnJournal. 

TRES FACILE 

REPRÉSENTATION 
d'un b n rapport, •>'.= avancea 
-'    :..«t.once:ne'.i,  tat offerte 

indus rie S t»u e personne 
ayant re alioni ae ismar^d rie. 

ire t Prima, «ui b-r aux 
Proj/rts. Ad 320:3 

Docteur |aSMNiUe 
rue de la Redoute, 13, Roubeix. 
Consultations : lundi, mardi, 
Ten.lre.li, de « • II heur-e Ne 
receTri in» lea 24. K, 31 dé- 
cembre 1W» et Ur jeuvL-r 1906 

0.0.319» 

4YIS DIVERS 
HOTEL DE BRETAGNE 

1D  17   rae A InkermiDD 
LILLE 

Dinars a 1 fr 80 et fi fr 
Seiie cotilortiDle pour noce» 

et banquet*. 
Maison recommandée pour F*» 

prix moderit. n -'.   -.iit 1 

ON DEMANDÉ 
Ui. et Dames dis: usant de ".q 
ne res par Jour p. iravili à faire 
en. soi. Bie'i payé. Jotnd. t. p 
rtn. Silvani, 6, r. f.Qhaua-on 
Part'. 37.1 350 y 

CESSIONS 

Jk.  OH1DBR 
A BaJ»t-Q-:entln. eplrrrie- 
eSétatH par llTra anus a dura, - 
«tl>. Veata îaXCO ' fr. las. B né- 

•ficee nets 1810) fr. Firt'it'i. 
Conienant a jeuae Dana*» ira- 
«aUleur. 

Suraaias&b. sa*,    nm 

arirecîfnr 4e Fabrique 
de tiasut uouveeatéa. 4*s de 40 
an», depuis 2t an* dane la m* 
me maison et ae trouvant lihrr 
|>ar auite de Bn de. société, ate- 
aianér emploi snaloe;nedan» 
mai SUD sérieuse. Très bon a*» 
référencée Prendre I adr^aie as 
joutnal L'AWIUI -liuuUux 

14.14 4 

LA VUE POUR TOUS 

tenuf aïaison^Veil 

HAILMRD' 
praticien, s obtenu de« curp» 
roerreiUeuaea par l'emoloi de 
-\t verras  fradaes au  sue- 

If   III  conaer«nt ta vue b 
tuiea   lu personnel  lujeti*- 
tin ira*ail daueniion, telle 

quel'etudiant l'tedestaMhioe. 
— iecin     lit renient   la 

Le pru en est ires roones' ■ 
1 tr lûi.our ninceneiei lune 
•i ea mropèi ou preabrte*. 

knvoi  franco contre 1 tr- U 
r manù.-poaie (iadujueri'&g 

hsgfBft 

■ iG.niffaitelrf.tlU 

CAPITAUX A PLACKR 
S'ad. -_ 
1. Place Géra, Lille — Diree- 

Vaniisech, ancien uo 
J1U31968 

.50.000 tr. A n mu 

Seld    il.i ti-.M,nimumlO0ù0. 
f.PlAVViaa ;8,bJBarb',.-,Pnr r 

KSI P lea fuira revenir 
sûreni' I* droifaos 
lia Coluiubesl^aine) 

n u 319.-5 

C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

j granoe Maison ut Baoeage 
at Ortiropeait. 

60, rue £»o-aa*»noiî*. tV/îi. 

<«~ S 

—      Pubt*fqn*B sipéctnle de Itilliirtl* 
RÉPARATIONS 

BEAU CHOIX DE BILLARDS o'GCC ASION 
et i «oa*» de ton* ijitemu 

P. FORGE 
LILLE - »0, Rue des AugOStins, 20 - LILLB 

:: : rs — Psoctots — Quausa — DRAW BT scr.assmnw ni Bniaso* 
.'EUX, AGENCEMENT POUR CERCLES ET CAFÉS 

i>'enaaa« *t vicUtu h,..et «t iu.ottmngt 11106 

s Francs et pins par jonr 
po«r en capital mlairne 

La Cla ■ La Hache t aseni . 
• m penonne-< de» Hem aeiea 
da sdrleax bénéilees en offre ni 
sa machine a Incotar an travail 
■impie et lacik On repr«nd 
l'ou.rage la diatanca n') fait 
Sam 

Ecrire de «u te an Directeur 
A. Posa. 7a, rua Jaoqoemir»- 
Giélée, LUla (Nord).       n.o.SISso 

tlonrnéen 
Une femme demande Jonrnéea 

>ur leealTer  at  naitoser, libre 
a mardi. Jeudi et tenir di 
S'adreaser    me   (iauthier-Hc 

Cbttillon, 7 baa, au Sa.        «741 

Cessation de Commerce 

LIQUIDATION COMPLÈTE 
«te  toutes le* 

MARCHANDISES 
existant en Magasin 

claez  BAL F"ovLqiiJLe3 
37, boulovard  Vaubam,   LILLE 

S.HTs.o 

H*tfz-vous — Tiraf es proc' a>n, 

FAITES FORTUNE 
PMMtH 

Faites Œuvre de   Prévoyance 
Sûrement 

D.MI.M <le lianes (« Lois (t 81121 tirages par ;m 
" '-irier. 1er et  tt ISrrier. & mari.  1er at » avril, B mai. 1er 

u et 25 futn, S juillet, 1er at 1> août, & septembre, D octobre, 
t&   iiotembre,  & décembre. 

Tirages du  1er fèerier t906 

La meilleur brillent tmélwi 

En v,nu partout «n boit*» t partir da 10 Cm**. 

Exigez „«nor", marque tifité*.* 
■si 

BEYROUTH- QUINQUINA 
Apéritif reconstituant 

Le Meilleur des Apéritifs 
DÉPÔT PRINCIPAL I 

ta, Ku0 de Pmrlm, S .Mandé iSalna) 
D ST1LLCRIE : HénlH-Llatard (P.-da-C.) 

A I"    Il I III DU 1" DECEMBRE 

Dnmapliipe CflflEfiH sera offert. tout M\m 
d'une caisse de Beyrouth Quinquina 

C0UFAGHI& DU C-A2 
de Ronbalx 

MOTEURSàGAZ 
Moteurs t gai de toua sys- 

tèmes etde toutes forces. 
Gon so m m ati on a red nil*s j us • 

qu" 500 titres, à charge com- 
pléta, par cheval- h P lire. 

Personnel technique et spe< 
cial pour le service. 

Devis et plans. 
Vio moteurs fonctionnent à 

Ro L ii\ et le* environs pour 
tous genres d'indnstries. 

Economie inconteslahle sur 
U vapeur pour forces motrices 
de faible et moyenne puii<>nnee 

Pour tons renseignements, 
l'adresser : 56, rue de Tonr- 
coing, HOUBAIX.        10012R 

■va 
350,000 aasesaSa» — ttalaa» fondé» am tS83 ] 

ÎO  A.   20  MOIS 
4partird'UN Iraaoawraemaiaeoa <;i^«a franc* par mois | 

AU BOfToÉflIE 
Tf   T   17     4'   Rue   du  Vieux-Warcbé^uK-ralouioni.,   4,   f   M   I   pi 

i-J â •—1 LmA Ciej (Fetce A la. MorUm f la &#j-# el« 7vrt(r«urf< Lé 1 L-i l_i SZi I 

Alt.WL»EHTS COUPLETS, VETEMEUTS T8UT FAITS l m ftESURE EN TOUS GtHh.S 
Bà/oaar. Tûw, ChaujTag-, E défraye * TOUT ce mm «K unie au M**noe 

Kipediliasu, steb«Ha«jaa at Bncsiasemeais  «ans fraie. — MSO&sTTIOS — Cauitogue et ftc&aatiilons sur Demande 1 

Halsmis   Sner.ursatas     Catirtitii,    10.   Mae-   M*lnt fr-rj.   -   ts>fJHIifiH4l«JK,    OH,     Qu»l    ***\ 
HolUsiésssst, - S»APVT>«n>UI?NTl!V,  1 (t, Une) Cttstsit TsMBBts». 

CREDIT 

Loterie de la Preaie 
lgroalot BjOOOMOIr 

Tirage du .î janvier 1906 
Obligations 

Ville  da Paris   1894 06 

1 loU da IGVOOO       KUUOU  • 

LiMutaelle Popalalreec France 
Aimorialion   en   participation,    15   atu 

Envoie par retour du courrier'  It numéro* po;r 5/ranre.   i- H 
Numéro» pan (Séné). Loterie de la Presse . 2   X Numéros 

pan (Série). Villa da Paris -emprunt mes lfaw 
Cmoi discretdalaliata des numéros gagnantsapreeabaque urega 

Lût» payable* de tuite aprtt etteaiieement 

l'imr erre*voir le« t 8 nusnôroa franco dnsnU-i [r 
sullii <i'enT«>7er un mandat JKISU OU Bon de posta de 5 Irène l 
M   le Dir.'otear-Gérant de ta  Mutuelle   Popuiaiit d*   France, 
42, tue du  Faubourg-Montmartre. Paria |S« arrondiasameu |. 

On  aceeMi   les   ordre»   centre  t embout terni ni 
Mssu 

A la Nouvelle Maison 
VENTE   P   R   ABONNEMENT 

OC   TOUTES ESPCOES OE MAROMAMOIS£S 
f-i rvol VITI.I.E MAISON est In Maison la mieux 

organisée, la pius va*tc Se la région pi cée au premier nrd'o 
pur ao& itnmcnie chou de marchandises et la modicité de 
ses phi, 

Lille, 35, Eu; de Houbiis, 35, Lille 
Discrétion - ENTRÉE LIBRE-Confiance 
Muni, ru» lain da 8o«y » - UN,, nu da la Btlultt, M 

Le PROGRÈS DU NORD à Paris 
Le   Progrès  Hu  Nord est mis en vente   chaque  jonc 

Paris, su endroits suivants : 
K. j-que Sa. bnulevrd des lift- 

iiens. n    léfluver.e  fuus- 

bouievsrd Mont- 
martre n a ift droite du 
fsuDOurR Montmartre-. 

Ki'..-1'if sa, boulevard Poisson- 
nière, n t «a ganene au fan- 
bourg Montmartre) 

Kiosque &B boulevard Pon«on 
Diêm n- 3 (à aroHedn fau- 
bourg Poissonnière). 

Kiosque VT, boulevard Snlnt- 
Dénia, n- 19 fen face des 
maga*tna du Nègre). 

Kiosque 89 boulevard S.iint- 
Desia. n 19 <a gaucae da 
L _"levard Sébastopol 

K10 

-— 

«nue »9, pince de la Rép*- 
bhooe n ir> (» gauche de la 
rue du Temolel. 

Kiosque »a. place de la Répu- 
blique, n 19 (S droit* de la 
ne du Temple) 

Kiosque 11T, boulevard Horbe- 
chouart<& droite de la chaus- 
sée ClignanconrU. 

Kioexiue 138, av. des Champa- 
Elvscr* D Si (angle de la 
rue itartgsan). 

Kiosque 140. av. des Champs- 
Elv*-e«. n   96. 

Kiosque 144, place dn Pains. 
payai n- I (angle ae la rue 
BaiTi' Honore). 

Kiosque 146. place du Théâ're- 
rranrni^. 5 (en face de la 
ComMie Françoise). 

Kiosque 161. place de la Las- 
tille station de* tramvvav.s) 

Kiosque  154,   boulevard   Ma- 
fenta langie de 1a rue La- 
lyettsj. 

Kiosnje 158.   bouievard Saint- 
Michel,  n- 63 (a   droite de 
la rue Soutnot). 

Kiosque 187. p.ace de l'Etoile 
(station da Métronohtain). 

Kiosque 18*. nouievard Roche- 
ctinii-n (eairef   de   la   rut 

tôpol, n' 9 (a gauche de U 
rue Hlvr.lt). 

Kiosque 210. place de la JUpu- 
bh'i ie n* 1 (en face le pas 
aage Venddme). 

Kioaquc 248, boulev. de Cour- 
eelles (a langie de la rut 
de Prony.  (Parc Monoiul. 

Kiosque 8*8   rue  ie Ronan. 2 
len [ace la cour du Carrou- 

sel). 

pas 
•TT7XsX3J9   *aTJLFLTT 

OEUXI&IE PAiCTfK 

FAKCHON AMOUREUSE 

.    Barbet frotta sas froaaes moustaches et 
■m tnt. Loeaque faoclson entra dans la 
filon 06 sttrtravestt reunie la famille de 

ianchamp, la oosatasM loi dit ; 
■ Ma entre etetut, Je  craignais que 
1 M Toeja rsssassiitsiea de voire ooti- 

llatigue d*bier : eèanter A voire coa- 
lise dus st monde I Mais non. 
•M frase»* qoe Jamaia st vos 
1 ont s* éclat II vous est ar- 

asa) d'aeuresa, j'en nia 

tf9mi vTtt, répondit 

— Pou vf s-vous, à nous qui sommes 
vos amis, ?o<is n'en doatas pas, nous eo 
Caire coafidenoe T 

Elle hésita el rougit. 
— Oui, madame, je vnis voas le dire. 
Lacomt'ése remaqia s>n embarras. 
— Si j'ai été indiscrets, ma obère en- 

fant, excisez-moi, dit elle. 
— Non, madame, non, s'écria Pan- 

rbon. 
— Pourtant, ainsi qne ma mère, U me 

semble, oheeres Jacques, que vous n'étiez 
pas disposée à nous confier le motif de la 
joie oui éclate sur vos traita. 

— Mon frère a raison, déclara Simone 
en battant des mains, Fancbon oa vent 
pas nous dlpe pourquoi aile parait heu- 
reuse aujourd'hui. 

K'Ie embrassa son amie at d'an geste 
matin la menaçant : 

— Oh 1 la méchante I flt-e'le. 
Fanchon rendit ses caresses à la char- 

mante Simone et, après s'être recueillie 
nn instant, elle tourna vers madame de 
Beaucbaaio son doux regard et dit d'une 
vois qti* l'émotion faisait trembler : 

— Madame, avant de voas dire le motif 
de ce qui fait ma foie en os jour, — car si 
je vous le disais tout de suit* cela paraî- 
trait DD enfantillage, — je dots vons dire 
ee qui vou- fera comprendre l'importance 
que j'y attache, l'émotion qu en ressent 
mon eo>ar. 

a J'ai été aseve-llie loi avec sine bonté 
qui mouille mes yeui de larmes recou- 
aaisaantaa.  Lorsque, «assit, je  pensa 4 

vons, matame la comtesse, à msdr-m-.i-     Elle fit m effort et reprit: 
selle Simone,   à M. Jacques, je m'ag-i-     _ J'sapérais la faipav^nir autre* de 
nouille et remercie Dieu de m'avoir cua-1 moi; sou état lui interdit tout dénlace- 
duite auprès de vous. [ment; les fatiguas d'an long voyage la 

IJ» v<jii tremblanted'émotipB, Kaochon tueraient 
wotinua : |    , K^ ermUn^ lacune Mille, i! ne faut 

n aves rien demande de paa qa« mti mere mearrt t \]n jour, je l'ea- 
mon passé et je ne vous an ai rien'dit. 
J'étais malheureuse, vons m'aves secou-, par û TOii | t 
rua      Dini'H   nîaaan   klaaa^   timm   la    K,rn,L.".f*     ,   *     —.. .. 

pèr*'. Dieu lai rendra la parole, parlera 

rue. Paavre ois-au blessé par la tempête, 
vous m'avez sauvée I 

a Voua ne m a ver, pas demandé pour- 
quoi i'ét lis malheureuse. 

Elle avait prononcé ces mots avec exal- 
tation. 

— Ayea confi >DC« en Dieu, lui dit ma 
101 1 et us malheursuse A        de 1^*= 
« Pouvais-je  être rendue responsable uaui"n| , * 

des malheurs qui fondaient sur moi ? 
a J'avais été impradeota, coupab!e 

peut être f 
a Vous ne vous en êtes pas inquiétée et 

je né vous l'ai paa dit. 
« Ah ! ce qui devait paraître un mmqne 

de confiance envers mea bienfaiteurs m'a 
fait cruellement souffrir I 

a Et cependant, je me suis tue t 
a Pourquoi t 
« C'est que je sans un mystère dans 

ma vie, un mystère impénétrable, conti 

Dieu m'a amenée vers voas, ma- 
dame ; il ne m'a paa abandonnée. Dien a 
eu pitié de mot t A la pauvre enfant sans 
mère il a donné une famille I 

— Oui, Fanehou, s'écria Jacques, nous 
vous aimons tons Ici ! 

Simone serra lea mains de ion amie 
dana les siennes. 

Fancbon reprit : 
— Avant d'arriver à Paris, j'avais nn 

r '.mpagrnn de mon ige, an frère, mon 
potit OeorgHt.,.  Il   était   orphelin. 

nua Fancbcn an sa tordant Isa mains ;' mèrel adopta... Noue étions heureux... 
c'est qoe eeox qui se sont intéressé* i, Nous dûmes partir  .. Nous courons les 
moi sont morts d uns façon tragique I.,..   grands chemins eu chantant... Noua nous 
Olui émi m'a servi de père a été as^as-  aimions... 
sine t Ma mère, menacée de je ne aais ■    a Mon frère, mou pauvre Ocorget, où 
?uelies   accusations,   ma  bonne   mère,'est-il t a 
rappée en plein ©mur, avait perdu lu-!    — Vons «tes  déparia   longtemps sans 

sage de la parole, infirme,  paralysée   ne  nnuvelles de lot t questionna ave* intérêt 
peut que prier Dieu pour son enfant I a    . madame da Beauenanip. 

Des eanaieis inurroasawreut Faavsboa>.l   - Dopais casa anoéaa. m» lama. 

— Dins quelles circonstances vous 
élas-vous quittés T    a 

— Nous voyagions .. Noos n'avions 
pas de papiers... On l'a arrêté. Je voulus 
l'être avec lui, le défendre : « Non» m'a- 
141 dit, non, Fancbon, sauve-toi, tu aérais 
perdue avec moi. Reste libre et songe à 
ma délivrance 1 ■ 

a Madame, rootinaa Faucbon avec une 
flamme dans les yeux, je crois que ee 
moment est venu. 3i vous voulez blsn 
m aider, je retrouverai mon frère I 

— Je voas promets da faire les dé- 
marches nécessaires. Dites-moi de lui.es 
Îue vous savez, son nom, son âge, le lieu 

e an naissance, la ville dans laquelle il 
s été arrê'é. 

— Je sais malheureusement peu de 
chose, madame. 

s Je l'appelais habituellement Petit- 
Bernard; c'est le nom qu'il nous a dit être 
le sien. Quelquefois je l'appelais George!. 

— Pourquoi Ooorget t 
- Mou frère d'adoption avait été volé 

à ses parents par des vagabonds A l'Age 
de deux ou irais sus. Il ae souvenait 
d'une jeune femme belle comme losanges, 
3ui le pressait contre son  caeur  sn loi 

isant : a Oh, comme   ja t'aime, mon 
Ooorget t » 

Fancbon continua. : 
— Il me racontait cela lea larmes aux 

yseï st moi, pour la consoler, je lui di- 
sais : 

— Moi an au. Oeoigst, ja t'aime bleu, 
a lise sanrvvasssat éflgM bail* at Rranéa 

maison qu'il habitait, d'une chambre où 
t dans les gUees, il se voyait souriant * sa 
mère, d'un jardin très grand où crois- 
saient dos beaux arbres. 

; — A-t il souvenir du nom du pays où 
demeurajtaa mère f 

— H^last non, madame. Bien des fois 
je l'ai questionné k ce sujet, H n'a pas pu 
se rappeler aucun nom. 

— tfeet dommage, grand dommage f 
Cala eût pu nous mettra aur la trace dts 
Sarents de votre frère  d'adoption   Entin, 

ttes-moi maintenant dans quelle ville il 
i n été arrêté T 

— A Laigle, madame. 
'    Madame de   Beaucharn?   demanda à 
I Jacques : 

— Laigln, a'eet>ca pas dans l'Urne f 
I-  — Si, ma mère; c'est un* petite  ville, 
un chef-lieu de canton. 

— A quelle époqu* a eu Heu cette aires-' 
[tatiouT 

— Il y a près ds d»tïx ans, madame. 
— Vons ne savez rien de plus que of 

que voua venez de me dire f 
— Non, madame. 
Madame de Beaochamp prit noie des 

1 renseignements donnés pai Faucbon. 
Elle dit A la jeune fille : 
— Ja vons promets de m'en occupai 

aussitôt que possible. 
— C'OsD an je vous suis raoonoaiaaanta 

ée vo-» .vîntes I 

{A suivre). 


